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LIAISONS 

Les colonnoo de LIAISONS sont ouvertes aux groupes, comité 
d'Action, do Grève, etc ••• issus de lu base, ct qui veulent, 
sans ôtro noyautés l_)ar une secte politique, oxprin or leur point 
do vue, diffuser une information ou un communiqué. 

Tout ce.maraëlo isolé qui possèd o d.os informations sur une grève, 
sur une intorvontion arbitraire de la police, ou tout autre sujet 
jntéressant la situation sociale, peut sc mettre en rapport avec 
LIAISONS, envoyer un article, ou aider à en rédiger un. 

Tous los textes rassemblés dans LIAISONS doivent ôtro considérés 
comme· base do discussion •. LIAISONS rc:cevra avec plaisir toute 
critique, objection, observation concernant les textes publiés. 

LES INFOR~4ATIONS 
Nous tontons do mettre dans les· mai!ls d.es 
travailleurs dos informations ·qui.peuvont être 
utiles dans la lutte quotidienne contre le 
patron. 

COLLABORATION A LIAISONS 

Collaborer à LIAISONS, regulièr~merrt ·ou :ti'Ô"C'll~t:1Ïclî10nt no 
signifie en aucun cas sc faire récupérer par une quclqonquc 
chapelle· poli tique. On y d.i t cc quo 1 'on â à dire ct c' 2-st :eout. 
Pour que LLi.lSONS · soit efficace, i:J_ faut quo los contacts soient 
nomb:reux·, c'est pourquoi nous organisons dos rét.mions à' informa·• · 
tion ct do discussion à Bruxelles, à Liège, à Quarog:rlon. 

Pour contacter LIAISONS : BP 12 Ixelles 2 
1050 Bruxelles 

Pour aiàor LIAISbNS ccp 26.34 
J. de I•/liomanàrc ·- 1160 Bruxelles 

Ed. rosp. J. DESl'ŒT, 17 rue do la Commu.. .... w - 1040 Bruxelles 

_______ ._o··-
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§ § § § COCKERILL 

Ch~ONOLOGIE DE LA GREVE 

-- Mardi 16 mars ·-
Le service Traction d.e Cockerill part en grève dans la nuit de . 
lundi à mardi, sur des problèmes propres. Le problème est le sui-' 
vant : après un certain nombre d'heures de travail, les ouvrie:r;s ·. 
ont droit à un "45 heures" (en fait actuellement 4lh 1/2) dere-· 
pos" Cependant, pour éviter c:~ue 1 'usine ne tourne trop au ralen­
ti pendant la période des vacances, la direction a proposé d'an- .. 
tir.-iper certains "45h" ; pratiquement, cela signifiait- que l-es . · 
travailleurs en auraient 4 ou 5 par mois, au lieu de 2 ou 3o Ce 
qui fut accepté à contre-coeur (car ce système réduisait les >;'"a­
canees), et les programmes de travail furent établis en consé­
quence. 
Or voilà que la direction, pour divers motifs (entre autres, ùn 
manque de personnel pour cause de maladie), décide de supprimer 
certains de ces "45h". Ajoutons à ce climat le problème du rapo..o. 
prochement des salaires des hommes (.pilote, machiniste, accro­
cheur), lesquels salaires sont anormalement éloignésÉ le vieux 
problème de l'équivalence avec les salaires de l'ex- spérance~. 
et 1 1 on voit que cette manière de traiter les ouvriers comme des 
marionnettes fut la goutte d'eau qui fit déborder le vase. 

Ce2 faits seront toujours cachés par la radio, la presse et les 
· -·- , synciicHts. Dans la journée, 1 'usine se paralyse· peu à peu .. Cer- · 

taill[i délégués voient là 1 1 occasion de se refaire une vertu dEtns 
les secteurs où leur mainmise est la plus forte (Aciérie Thomas, 
Electriciens du Centre,etc ••• ) : les élections syndicales sont 
proches et ça fait bien de se donner un petit àir revendicatif 1 
Al~rs que daJ?-s les i~ombrables ~rèves,s:;uv:;ges de la.Traction 
qul ont eu lleu depuls 69, ces memes delegues emp@chalent leurs 

· ..... ..____ secteu~cs de se mettre en grè\e e·t préféraient le ch8mage, on les 
~.v-oit aujourd'hui provoquer de•s assemblées ! Ce sont eux qui met­

tent en avant le mot d'ordre syndical de 11 prime de vie chère de 
500 francs pe~r mois" et Emtres revendications qui n'ont· rien à 
voi::: avec la grèv-e de la Traction. 

La presse parlée et écrite, tout au long de la grève 1 parlera 
uniquement de ces revendications syndicales. Pour que la chrono­
logie. ~o:1corde, la R.T.B .. annoncera à 17 heures que l.a grèv·e a 
co:.nnl.:::ncé à 11 heures, puis, à 20 heures, qu'elle a comïnencé en 
début d 1 après-midi. De m~me, elle se fait l'écho des-voeux pieux 
des délégués syndicaux mentionnés ci-dessus, qui auraient v0ulu 
q_ue la grèv·e soit limitée· à 24 heures. L'évolut·ion de 18. situa­
tion montrera que, dans une certaine mesure, ils ont joué avec 
le feu. 
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Ce mardi, le. R.T.B. parle de 4.000 grévistes,. mais, déj·à, la situ­
ation est trop confuse pour déterminer quel secteur est parti en 
grèv·e ;.:.;p.:mtanément 1 quel secteur est mis en grève par ses délégués 
syndicaux r ou. quel secteur est- fèrcé· ·à 1 1 inaction pe.r 1 'arr~t- de 
la Traction .. Cette confusion caractérisera les jours suivants ·et, 
aujourd'h~~ encore, il est impossible d'avoir une idée claire ct 
complète à ce sujet., 

~Dans l'après-midi,. le Train à fil, le Train à billettes et les 
lr.loomings I et II suivent le mouvement. 

Mercred:L_.ll 

Le nombre. de-·travailleurs o.ui se croisent les bras (grévistes ou 
chOmeurs) pe.sze 8. 10.000 1 puis à 15. C'OO, car d'aut-res entreprises 
marchent dans le· C.'Jup : Phénbr-Works, les Tubes de la Meuse, Fer­
blatil, Tolmatill Prayon-Engis. Seraing (ancienne usine Cockerill) 
ost entiè-rement a l'arrêt. Trois·hauts-fourneaux y sont mis en 
veilleuse. -

Ce mera;:-ec1:i, le syndicat précise drums une résolution les revendi­
cations qu' J.J. a mises en avant.: L'esprit en est trop caractéristi­
que pot:.:.:., c;_u.e nous ne la ci ti ons pas : 
11 Le Com:Lt:é syndical des métallurgistes F .. G.T.B. de Cockerill; 

ré1uli en assemblée générale le 17-3-1971, après un examen ap­
profondi de la situation : 

Enreg.is··:.=-e· le coup ~de semonce frappé par les travailleur-s de . 
l'entreprise à propos de la -rie chère. 

Décide dtencourager immédiatement les contacts avec la direc­
tion :pou.r le. réalisation d'une prime mensuelle de vie chère. 

Demé:,nde à son organisation syndicale de faire le maximum pour 
activGr la réalisation de 
- l!..i.ndexation des barèmes fiscaux ; 
- le me."'.n-tien de tous les avantages de l 1 A.M. I. et ce sans aug-

r:.en-Ga:1; Lo~~l des cotisations ouvrières ; 
~· J.' ::::y.~ Llti ssenent po si tif des revendications réclamées par la 

F~G.T.::.L su:-c le plan interprofessionnel. 

En c·J1:}f_·}·L:·~·:_0::.~ .• il décide d'en a er les ouvriers à re rendre le 
trevye:::C::•: \souligne par nous 1 

Une r8un::i . .;n a-::-oc le, direction est pr8vue pour le lendemain après­
midi. 

Dès ~'..o:r·s, la tactique syndicale se précise., Le patron leur a dit 
qu'il :·8fv.sait de discuter le montant de la prime tant que le 
travail n 1 E?.urait pasrrepris. Morale : un bon délégué fait t-out" 
pour que ::;esse la grève .. Ce genre d'attitude dégueulasse, géné­
raleme:::J:'.i honteusement cachée,. reçoit cette fois toute la publici­
té p)ssible : le r8le des syndicats est devenu tellement évident 
pou:.~ ·l;0us q_ue la presse et la radio n'ont pas peur de dire que 
les délégués vont tenter de faire reprendre le tre.vail. 

1. Pourquoi le journal La Gauche du 19 mars 71, citant.c~tte mo­
"tion, omet-il la dernière phrase ? 
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Le service Traction est soumis à un régime intensif d'assemblées-

' bourrage de crâne, car c'est lui q~1. bloque l'usine et empê-che 
les autres secte:urs de reprendre. De plus', il s'agit maintenant 
pour les syndicat-s de faire reprendre les divisions qui dépendent 
peu ou prou du fonctionp.ement de., la Traction. 

. ' . ' 

D'autre part-, on apprend que mis à. part les secteurs o'L: des délé­
gués voulaient faire leur petite propagande électorale (une mino-· 
rité) 1 la plupart des services n'ont pas eu d'assemblées et sont 
tenus ainsi dans l'ignorance la plus complète du sens général. 
du mr.uvement. Ainsi,. ·par e.xemple, les AUvriers de la Cnckerie de 
Seraing SAnt invités à rentrer chez eux à midi, sans plus d'ex­
plication .. 
La fonderie t-ravaille norme~ement. 

tTeudi -18 

20.000 grévistes ou ch~meurs • 

.. La direction commence à paniquer. Elle doit se réunir le soir .. 
Dans les services co~merciaux;· 'il y a ün vent de trouille qui souf~ 
fle. A le:. suite de la grèv·e à Tolmatil, il est impossible de dhar­
ger 500 tonnes de tôles magnétiques surallège. Ces 500 tonnesi 
destinées à la Chine.d~? Mao, doivent absolument partir lG 23 d' 
.Anvers, C8.r les Chinois ont comme principe, si les commandes ne 
sont pas livrées à temps, de couper les crédits, le payement s' 
effectuant e.lors avec plusieurs annéès de· retard (2) ~ Le direc­
teur commercial décide de faire charger le·matériel à la division 
de Jemeppe (ex-Espérance; 3km plus haut sur la Meuse) ; une jour­
née se passe, et, vendredi, c'est Jemeppe qui débr:::-... ye, alors que 
f'olmatil a repris. Finalement, 1 'allège e·st chargée de nuit, après 
le chargement des commandes propres à Jemeppe,. et voyage. de nuit 
• T' 11~ JUsqu a .t'i.L.A.Vers • 

. Phénix-Aluminium est .en grève depuis une réunion des délégués de 
minuit à 2 heures· ël.'u matin~ 

A Seraing, dans le. sidérurgie!, seuls les Fours Martin et les la­
bore.toires travaillent encore. 

La division de la Construction :Mécanique part en grève le me.tin, 
et ce malgré une me.noeuvre de la part des délégués. Ceux-ci ont 
en effet provoqué des assemblées séparées de la Chaudronnerie 

2., Pour information, .Tolmatil fabrique des tôles magnétiq_ues à 
grains orientés et. è. grains non orientés sous lice:n.::3 Armco-Pi tts­
burgh, Deux facteurs ont permis à Cockerill d'obtenir le contrat 
avec lB- Chine 1 bien que ses tôles soient plus chères que celles 
de la concurrence internationale : l'influence d'un pro-chinois 
bien introduit dans les milieux de la direction, et le discours 
de Harmel en faveur de l'entrée de la Chine à l'O.N.U. 
Notons Emssi que Cockerill fournit ces tôles à l' A.1banie, 2 à 
3~000 tonnes par an à l'Allemagne de l'Est et 22.500 tonnes à 
l'U.R.s.s. 0 Capital International ! 
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(plus comb2.ti ve) et le resto de la di vision, alors q_ue de tous 
temps, les assemblées ont été communes. Ntemp~che, les 2.500 gars 
de la Chaudror.~1erie et de 1 'Atelier de Mécanique débrayent. 

Au train à froid de Jemeppe ( e::x-Espér2.nce), à 8 heures du m2.tin 1 
quelques gars plus combatifs pc::.ssent dc..ns les ateliers en appelant 
à tenir une assemblée. Celle-ci est aussit6-t récupérée par les dé­
légués q_ui explic;_uent c;,ue le pl :h2cipe de la prime est accepté par 
le pa.tron 1 me.is que rien n'est fixé quant à son montc..nt .. Pour que 
les :négociations se déroulent convènablement, il faut reprendre le 
tre.va:i.l. D<:ms un vote à mains levées, 90% des ouvriers décident de 
reprendra, 2.vec la promesse que les d8légués reviendront les infor­
mer d.a.!1s l'après-midi du ré sul te.t de ces discussions. Appe.remment 1 

la réunion p2.trons-syn.dicats n'est pas fort probc..nte, car la pause 
de nuit débraye à 10 heures ; le. di viE'i.on s'arrête pendant 2 4 heures • 

Nouvelle 8.ssemblée de la Traction : refus de reprendre le travail,, 

A TolmCJ.til et Ferblatil, après une reprise de quelques heures dans 
la mo.tiil2e 1 nouvee.u débre.yage. 

Il se:~·lblo que les débrayages soi'e!nt irréguliers à Phéni:x-Works. 
i 

Vend:r:edi 19 

Le matin 1 reprise à Tolmatil, Ferblatil, Prayon, et", à 22 heures, 
à Jemeppe •. La R.T.B. annonce que les délégués de Phénix inviteront 
à la reprise. 

A 13h. 3?, nouvelle asse~blée de,la Traction, s~ns résultat (pour 
les synd1c2.ts ! ) • CockerJ.ll-Ougree est donc tcuJ ours pe.r<:ùysé. De 
même, la grève se poursuit à la Construction r!lécanique ot aux Tubes 
de 12. rv:eu.se. 

A la Cockerie de Seraing, 21 fours sur 69 fonctionnent. Un haut­
fourne.?.l'. au moins est mis en veilleuse à 1' 8.ncienne usine d '0ugrée­
marih~:wo. 

Lundi 22 

Tous ~er sccte1.-'.rs reprennent le travail, sauf la sidôrurgie et la 
Constri.lCtion I\:ic5caniaue de Cockerill, Nouvelle assembl{)e de la Trac­
tion : 64 voix en f~veur de la grève et 52 pour la reprise. 

Iviardi 2 ~ 

Le personnel de la Traction, dans une nou~lle assemblée provoquée 
le mnti:n 1 décide, découragé, de reprendre le travail. La déception 
est grande, car ils se rendent compte quo leurs problèmes propres 
pour lesquels ils s'étaient mis en grève, ont été com-plètement en­
terras 2.u profit des mots c1' ordre synd.ic2~U:X• 

L . t d t t 1 d 1 . ~, . . . ,, 1 c a reprJ.so es one o a e <:ms • a sJ.a.erurgl.e, a1.ns1. q_u a . a ons-
truc ti on mécanique 1 qui <?. également décidé de reprendre le travail. 

.· ... 
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11 Tous lès adjectifs qui consacrent l'imprécision pouvaient ••• être 
"employés •••. pour qualifier la situc:.tion dans les usines do la ré-
11gion sérésienne Ot'. une photogre.phio exacte du mouvement de protes­
"te.tion des ouvriers contre la vie chère restait bien malaisée. 11 

Cette phrase, extraite du journal La Cité des 20 et 21 mars, rend 
p8.rfai toment la situation s.u cours do ces huit j·ours de grève. Une 
fois de plus, la division entre les départements, l'absence totale 
d'information d'un secteur à 1 t autre, le mEm.que d' e.ssCJ:rlblées com­
munes ont em~aché le mouvement do se développer et do prendre des 
formes plus e.utonomes, ëtonc plus dures. La chose était cette fois 
plus grave, cEr le mouvement a connu une ampleur inégalée depuis 
60-61. En fait, il semble que ni la radio, ni la presse, ni les 
syndicats n 7 auraient pu, s'ils 1 'ZtV8.ient voulu, donner une "photc­
graphie exacte du mo~vement 11 • Seule, pout-être, la direction était 
exactement au coure.nt d'une situation ç~ui, néEmmoins, lui éch2.ppai t 
des m2.ins é't fluctuait d'heure en heure. 

A ce jour, il est encore impossible do dire, pour chaque secteur, 
quand il a cessé le travail ct ~uand il a repris, du moins 2vec 
précision. De même qu'EL est impos~:lible do dire quel secteur 8. été 
contraint e.u chôm8.ge, quel secteur a débrayé p2.r solid2.ri té 1 spon­
tanément ou pe.r sui te de man0euvres électorA-les de la part des 
délégués; i+ est impossible de préciser dans quelles conditions 
s'est faite 18. reprise dans ché1.que secteur. On ne se.i't rien des 
manoeuvres syndicEùes qui sc produisent dans ce genre do ce.s. Dans 
cette mesure, la te.ctiquo de division pra.tiquée depuis des ennées 
pEtr les syn.èl.icats a été pe.y8.nte pour eux, et ls. Traction on a fs.i t 
les fre..is~ 

Par contres il semble qu'une certaine émulation ait joué à l'ex­
térieur de 1 'usine 1 dans les qua.rtiers ouvriers ou dans les cafés 
voisins, au cours ne discussions de rencontre. On en veut pour 
preuve q,ue des usines qui n'ont rien à voir avec Cocl:::orill, comme 
les Ateliers de la I.Iouse ou Prc:.yon (sinon une commune ap7J8.rt:enance 
à la Socicité Générale), quo des divisions ou des fili~les qui n' 
ont rion à voir avec la sidérurgie (telles que la Construction mé­
ca~iquo, Tolm2,.til, F?rbl2.til t les T~bes ~-e la Meuse et, dans un~ 
moJ.ndrc mesure, PhénJ.:x-Worl-ŒJ ont debraye, alors que Chertal, dJ.reo­
tement impliq,_uée dans le circuit do production do 1 'o:cie:r:, n'a pas 
suivi le mouvement. 

Les directions synd.icE:.les ont joué le r8le quo les pe.trons 2.tten­
dent d'elles : une soupape do sureté. Si, pour des raisons de tac­
tique régions.lc (voir Liaisons n°7i) et électorale, elles n'ont pas 
désavoué le mouvement conrrae dans la grève des mineurs de 70, à au­
cun moment elles ne l'ont reconnu officiellement (il ne faut pas 
rompre la convention, n'ost-cc-pas ?). Elles se sont bornées à 
mettre en avant leurs propres mots d'ordre, pour noyer un mouve­
l:nent 1 celui de la Tre.ction, qui émanait des travailleurs eux-m~mes 
et qu 7elles ne pouvaient donc contr8lcr, et pour déssmorcer un 
mouvement oui s'avérait menacant Q l'horizon. · 

~ ~ 
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Car il fçmt reconn2.îtro c:u 'un me.lc.iso dû à lE'. h2.usso du coût de 
12. vie existe réellement ··p2.rmi toutes lef' couches de 12. clE'.sse 
ouvr:ière. Depuis le. fin de 1970, co mEÜRi,se est explosif ~ il suf­
fit è,e voir· toutes les :pirouettes gouvernement:-.les en matière de 
prix et de budget 1 le. décision de Fabrimétal d' e..nticipôr les hnus­
ses de salaires liées à l'index, 2insi QUO les m2nifeste.tions de 
méconten_t_~m_:nt de couches soci2.~es jusq~ 1 alors pc~ remusnte~ (~ay­
sans $ co!11>,erçents, secteur publ1c, ense1.gn2.nts, meme les fl1.cs) • 
. L.iEüs sur ce thème, les sync~icats ont mis en avant l12urs mots d'or­
dre sans demander l 1 2.vis des trEwailleurs. Avec e.rt, ils les ont 
tenus d2.ns 1 1 ignortmco totc.ùe de lr. <:~i tuation do la grève et quasi­
totale do 1 1 ~volution des n~gociations. En fait, on peut dire que 
si le mouvement avait démarré sur le thème de la vie chère ·Jar la 
volonté doEl trÈwHilleurs ou:X-E1Ômes, au moment qu'ils aurr-.ie1~t choi-

.: si eux-::.::lôm.os, il e.ur2.i t très p1~0bablc1nent pris· des formes beaucoup 
plus dures ; plusieurs ouvriers nous ont en effet dit c::,u 'à leur 
2.vis, 500 francs 8t2.icnt bien insuf;fis2nts. F2.ut-il entrevoir là 
12. possibilité quo le nouvoment rcdèm2.rro, lorsc.ue les syncl.ic2..ts 
reviendr0nt 2.vcc des propositions ~ui seront sans 2.ucun 0.oute in­
férieures à ces 500 frv.rJ.cs. 

0 · .4 a· ~ · t · 1 t · 11 · t 't ' n conc;o1.. aue,. ans ces conc.1. 1.0ns, .es ravf'.J... __ eurs Encn e e mR-
noeuvrés d v un bout à 1 '8.utro, ou presc:.uc;. On c0111prond qu tils ne 
soient p2.s sortis de.ns la rue comme ils 1 'c.ve.ient fe.i t on décembre 
60, qu;I.ls n'aiont p2,s constitué des organe.s autonomes de lutte, 
qu'ils n 1 c.ient pas cherché ê>·. dével0ppcr 1 v information e.u-dolà des 
oui-dire. D2.ns 1' oriseml;>l<:';t cc. mouvement n..,îJ~tcï.l t -p3:s ).c _1:.eur ;:--_]Ilais 
celui d. 'une bu:r_o_e..~cro.tiG ~:r.u:J.i_c_2.le q_ui lf'n.çe.i t un mouvement con­
tr6lé, soit pour évi tor dç_so ti_:?.\!~Len fe..ce. d 'llJle grève. "Pl~s 
am~lo et inc?n:tr~l_able, soiuou:r:._:::..<:: donner uns.. coni;ellSl?&.Q__do re 
]_rescni_E.~;t~ v:l)e ~..:-l~ .:t-pprocJ;lc. des c~loctions ~ [3). Et Lt où ~le m~uve­
vcmcnt lu1 eche.p;::>al t è.cs me.1.ns ou cl(]~nc:·.rre~1 t contre ss. volonte, 
cette r11ôme bureo.ucra.tio a tout fc.i t ,Jour aue lo travail reprenne. 
La. te.ctiçue dec.; 2.ssomblées-m2.ssues o{'. les ·'môrnGs arguments sont ré­
p~tés chaq_uc jour .ct sens 2.rrôt, lui 2. été fort utile p0ur e.rriver 
' ,.. . 
::-1.. ses rJ.ns, 

liEüs à c8té de tant d'aspects ·négatifs dan.s cotte grève, il fallo.i t 
quo quelque chose de po si tif se révèle. Leur ntti tude :p2.ycu1.te è, 
court terme, les syndic:.ts 1 v ont p2.yé cher : leur r8lc e. été ren­
du public. Non seulement les ouvriers de Cockerill se rendent comp­
te qut0n les a trailtés c0rnmG des marionnettes, mais de plus, on g 
dit ct répétES :pe.rtout, depuis 1::-. motion citée ci-è.essus jusç~u'à la 
presse et 1~ radio, que les syndicsts allaient fsire reprendre le 
trr.vail. Pour le. première fois d<:.ns le:. r~gion et 2. une si v2.sto 
échelle, on a révélé public!_ucment à c_ucl borel app2.rticnnent leUri3 
d8légu8s ct leurs syndic2.ts : ··celui des patrons. Et q_u2.nd les c.?.u­
ses de lé1. -tension durent, ça ne s'oublie p2.s ••• 

3 .. La seule proposition un pou osée éma.nc de le C.C.I.T.B. (Centr<?.lo 
Chrétienne c1cs I.Iétc::.llurgistos, délégués do Liège) : 1 1 orgc.nisa­
tion d'une journée do grève génér.zùe. Voil:: Ç'Ui r::-:.ppolle singu­
lièroment les propositions de le. F.G.T.B. ct du P2rti Com:c1unistc 
en 60, et cui furent vol2tilisées p2.r le pui.ssent mouvement de 
la grève générale illimitée. 
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Il convient de relever _un autre fait po si tif : plus cls.ircment 
que jamais est· apparu le fait que, dans une grande usine moder­
no, dont la technicisation est développée au max.imum 1 1 'B.rret 
d 1 un seul secteur, aussi réduit sur le pl2.n du porson..Yl.cl que la 
Traction, Peut entra1ncr des milliers et des milliers d 1 ouvricrs 
à l'inaction et paralyser entièrement la production. Cotte ar­
me~ les tr~vailleurs de la Traction l'ont expérimentée à fond 
au cours do cette grève et ils s'cm resserviront. D'autres ser­
vices 1 coiDIJe les élc ctriciens, no tarderont pas à 18. mettre en 
applice.tion. 

Pour terminer, aj outon.s ç:_ue ·res mineurs de Collard no sont pas 
partis en grève. Nais c'est moins le résultat de la pression 
syndicale eue do l'indécision face à un mouvement aussi imprécis. 
Les employ~s de Cockerill n'ont pas non plus suivi le mouvement ; 

___ d'une part, comme tous los employés d'usine, ils s·e sentent é­
·trengors e.ux problèmes des ouv:riers ct, d'autre part 1 ils ont 
~ssi leurs problèmes propres·, à savoir la dispari t8 des salai­
res avec les employés de 1 1 ex-Espérance. Il faut y aj·outer qu' 
ils commencent 8. se rendra compte que certains trai tomcnts sont 
incroyablement élevés : on effet, la moyenne-base do calcul des 
primes est de 20. 000 fr2-ncs p.s.r -mois, alors quo 1 r im':1ense maj o­
rité des cmplyés n'on gagne pas 15.000:'(nombrc d'appointés : 4 à 
5.000). 

LEXlQUJ?LET -POtJllliii~X CŒiiPRENDRE LA SIDERURGIE DU BASSIN DE. 

LIEGE (ct pour ç,u 'on n'y revienne plus) 

Cockcrill-Ougr8e-Provid~co-EsR_~~c~-Long_doz (abr. Cockerill) 

a) Fusion on 1955 do la S.A. d'Ougrée-J:1Iarihayc (Ougrée) ct do 
la S.A. John Cockerill (Scr8.ing). Colle-ci comprenait, en­
tre e.utres les usines d • Athus ( depuü:: 1945) et 1 'usine de 
t8les à froid Ferblatil (Tilleur) depuis 1948. 
Adjonction, entre autres, de l'usine do t8les magnétiques 

(Tilleur)rolmatil on 1957 et du chantier naval d'Hoboken on 1964. 

b) Fusion do la précédente avec la S. A~ des Ii·9..l'Tiinoirs, Hm ts­
Fourneaux, Forges, Fonderies ct Usines de la Providence 
(l.:I8.rchienn,c-~u-Pont). Celle-ci comprone.i t, en t;r:-o .e,u tres, 
plusieurs entro~rises en Franco et dos· mines do for au G-D. 
de Luxembourg .. 

· c) Fusion on juin 70 avec la Société LI8tallurgic._ue d 'Espéran­
eo-Longdoz. Celle-ci co~~renait, entre autnes, une usine 
sidérureiquo. à. Sera.ing, un tre.in ,èl. fro,id à J emcppe, un sec­
teur à L:i.èg8-Longc1oz ct une usin:::: à. Chortal. 

d) Cette société inclut égHlemont·lo Charbonnage Collard. 

- Tractio:r; : service c;;_~i 0.ssur?. le transport, :pr~nc~~e.l~o~ent 
par tra1ns, des mat1eres (ac1er, fonte, coke) a 1 1nter1eur 
de l'ancienne usine Cockerill-Ougr8e. L'arrêt de ce service, 
qui comprend une centaine de travailleurs, entraîne l'arrêt 
à plw:1 ou moins bref délai do la sid6rurgie. 
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- Chcrtal : di vision sidt;rurgiq_ue de 1 '2,ncienno Espérance-Long­
doz, si tuée à Herstal (11 lœ., au Nord-Ect de Liège). Toutes 
les ·autres divisions sont situées dans la banlieue sud-Ouest 1 

le long de le. IvJ:euse : Ougrée, Seraing sur .la ri vo droite.,. Til­
leur, Jemeppe, Flémalle-Haut0 sur la rive gauche. Le lien entre 
le Nord et le Sud est établi par chemin de fer et pél.r un ox.y­
duc. 

- Phéni:x-Worlts : filis,le dÔ Cockerill depuis 1970, galvanis8nt 
le plus grande partie de la production de cette usine (Flémalle­
Haute). Phénix-Aluminium se trouve à Ivoz-Ramet (rive droite). 

Usines à Tubes de la Meuse : filic-.. lc do Cockerill (Flémalle­
He.ute). 

Ateliers de 18. f;1euse : u8ine d.e Sclessin (rive ·g8.uchc .de la 
commune d'Ougrée) 

- Pra~on : Usi no d'Engis (i8 km.. 2>U Sud-Ouest de Liège), spécria­
lisee dans la sidérurgie des n~n~ferrcu:x et dens les produits 
chimiques à b2.sc do· soufre. Là di vi8ion-mère se ·trouvé à Fêrêt 
-Prayon (12 km •. à -1 'Est de Lièt';e). · 

-; Pause€! : il y· en a trois pe.r jour, de huit· heures che.clln.e : 
6-2, 2-10 et lc.. nuit. De 1JlU8 une minorit8 d'ouvriers font le. 
"normale" (7 1/2-4 1/2), t2.ndi8 c:uo certains secteurs (su~­
tout les services d'entretien) trave.illent égc>.lemont les same-

.. ctis, di:i.J.o.nches ct jours f6riés : co sont los "foux continus". 

-Aciérie Thomas, Fours Martin : divisions de l'ancienne usine 
Coc~crill. · 

- Trc.in -~Jih.l'..:r:~Jn à b:~.J.le_ttos, Bl?omi~~-_I et ·ri:_: secteurs 
de la di vision l2.:1ünoirs do 1 '2..ncicnne usine Cockerill. 

- Train è. froid : lamine.go à froid (J emeppo) 

UN PEU DE GROS SOUS 

Intéross:.nt 2;. :·connc.~trc : les bénéficc2 de8 patrons quan.cl. on 
ss.i t le-, diligGnco avec laouelle il8 lâchent une augmcnte.tion de 
salaires. Los bénéfices de Cockerill pour 1970 s'élèvent à 
1 millie.rd 111 millions 125 mille 55o frc>.ncs. Pas m2.l, hein ? 
Do cc petit p~culey la bagatelle da 747 millions est destinée 
~être répartie comme dividende aux bienheureux qui_ont des 
actions Cockerill r o. raison dG 160 fr2.ncs par pe.rt sociale. 

Remar9.uons ?n pa~~-e.nt q_uo cotte 2~ême scmr.ae, répartie entra _le8 
trav<nllcurs (prenons un gros chJ.ffrc : 20.000), pcrmettraJ.t­
d1.attrJ.buer à chacun 37~-350 francs. Enfin, n'insi8tons pas : 
les patrons ne seront jamais ël. '2.ccorc1. 
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L~ ~uplicité do ccrt~ins patrons n'a vraiment pas de bQrnes. 
celui de Ford-Genk recevra un.o prime d2-ns son genre. Ouvrez bien 
vos you:r:- ct 8-sseyez.-YOU[~ ! 

C'était il y 8. une scme.ino t.lu .doux. Les 40 ~000 ouvrier~~" qu'emploie 
Ford en Angleterre sont on grèv-e depuis près èlo 2 mois. L '·usine 
de q.enk m2.nque de plus on plus do fourni turcs en provene.nce .de· 
1 r An.glctcr:rè e.t, pe.r cons:équent, tourne do :plu8 en plus au r~.­
len.ti .. Le pêi.tron vo.i t le que.rt d'hourc o-L,_. il dcvro. mettre le B 
ow.rriors e·n ch8~age faute .. do trE'.vail. 

Seulement;. il y à un défaut : le ch~m2.ge, çe. se p8.ic. Comm~cnt 
f2.ire pour que les ouvriers ne tr2.v<?.illent plus, se.ns deV':Jir les 
pc>.yer? C1 est simple: il suffit qu'ils sc mettent en gr~ve~ 

Du coup, notre pe.tron rusés profitC'.nt èce l'arrivée il Y,8. peu 
d'une mnin dt oeuvre i t8.lionne d' irilL1igre.tion récent.:, dc::>nc peu 
exp{~rimcriw~, notrG--pe:trl).l'}. 9 d-is..:..3e, --déeid-e d'~.ugme-F..tcr~·~e~ c~.~­
dences ! Et p2,s urt peu· : le rythme e.ctuol est d' envir"on 1050 
voitures p~.r jour, et il. f8.udrEüt en produire 120 à ~30 de pl.us .. 

.A l'hourc qu'il e~:t, r.'.ous ne sa~ons pr-es quel 2. _ét8 l.o résultHt 
de cc piège à c9ns. P.out--ôtre le. si tue.tion s' es'el-elJ.c rétabli-e 
à le. süi tc do. la reprise on Angleterre lo 2 e.vril ? 

-----------~-~----- ' 
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BASE DE DISCUSSION 

"L'émancipation des travailleurs sera .1' oeuvre· .des travailleurs 
eux -mêmes 11 

La transfo~ation radicale de notre société ne peut se faire que 
par un mouvement révolutionnaire d'u prolétariat.Les autres caté­
gories socio-économiques et les mouvements de révolte qui en sont 
issus jouent un r8le d'aPpoint dans ln mesure de leur exploitation 
par le capitalisme. 

L'expérience des organisations traditionnelles de la classe 
ouvrière,partis et syndicats,montre gu'elles ne sont que des 
éléTients de stabilisation et de consëvation du régime d'exploita­
tion.Les bureaucraties syndicales servent d'intermédiaires sur le 
marché du travail,elles utilisent les luttes ouvrières pour des 
buts politiques,elles sont des auxiliaires de toute classe 
dominante dans un Etat moderne.D 1 autre pa.rt,depuis toujou:d5s,le 
système parlementaire n'est que le paravent des oligarchies 
et bureaucraties privées ou d 1 Etat. 

Les soi-disant partis et avant-gardes révolutionnaires,qui 
se prétendent seuls détent'eurs de la conscience de classe et 
de la voie vers la révolution,et qui reproduisent la distinction 
traditionnelle entre dirigeants et dirigés ,ne peuvent abp,v.tir 
au maximum qu'à une nouvelle situatioh.de domination et 
d' exploi tatien ne modifiant en rien les rapports de production. 

Nous estimons,quant à nous,que l'avènement d'une société 
nouvelle sera l'oeuvre de l'ensemble des travailleurs qui 
créeront eux-mêmes leurs propres organes de décision,les 
Conseils Ouvriers ,assumant ainsi directement la responsabili t.é 
de leur lutte.Les Conseils Ouvriers sont l'émanation directe du 
pouvoir ouvrier,les délégués élus se trouvant sous le contrôle 
immédiat et permanent de l'ensemble des travailleurs. 

:nans cette optique, "Liaisons" se définit comme un regroupement 
de camarades,au~ fins d'information mutuelle et de liaison 
entre les travailleurs qui veulent coordonner leurs luttes. 
"Liaisons" se solidarise Dvec l'action de groupes analogues 
dans d'autres pays. 

Notre regroupeuent n'entend tomber ni dans l'activisme,ni 
dans l'intellectualisme,en dissociant travail pratique et 
travail théorique,car·aucun aspect de la réalité sociale n'est 
indépendant de son ensemble.Aussi,le rôle de ses publications 
sera-t-il de diffuser des informations à tous les niveaux, 
des articles de combat, des analyses de situations et des 
études théoriques. 


